
L’organisation 
pédagogique

Les démarches

Ne pas isoler l’enfant du groupe 
avec son AESH. L’associer aux 
autres sur des temps courts en 

adaptant les exigences.

Les outils

Fournir un « time 
timer »,  un sablier, 
pour matérialiser le 
temps à attendre, le 
temps pour finir, etc.

Utiliser 
quotidiennement des 
pictogrammes, des 
photos, du visuel.

La posture de l’enseignant / de l’AESH

L’environnement de travail

Le fonctionnement de l’école

Valoriser, féliciter (sourire, 
pouce levé) dès que 

l’occasion se présente.

En cas de crise, ou d’attitude 
agressive, agir en limitant au 
maximum le contact visuel et 

la communication verbale.

Éviter les récréations 
classiques : trop bruyant. 
Trouver une alternative : 

un espace défini, une 
activité spécifique.

Convaincre toute l’équipe 
que l’école ordinaire est le 

meilleur lieu pour qu’un 
enfant autiste progresse, 
dans la majorité des cas.

Les élèves présentant un TSA (Trouble du Spectre 
Autistique) Recensement des postures, démarches et dispositifs 
pédagogiques  favorables  - 1er degré - Liste non exhaustive

Proposer à certains 
moments un casque 
anti-bruit, l’essayer 

pour montrer.
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Favoriser la cohésion du 
groupe classe, développer 

la coopération, la 
solidarité, l’empathie.

Apprendre à identifier 
les ressentis, les 

émotions.

Expliciter et simplifier 
au maximum les 

messages verbaux.

Visualiser les 
interdits, mais 
formuler des 

attitudes attendues.

En cas de difficulté, 
solliciter rapidement 
le pôle ressource de 

la circonscription.

Par rapport à un 
comportement dérangeant : 

leur apprendre, en leur 
montrant, en les guidant, 

une autre attitude qui 
pourrait remplacer.

Alterner des séquences 
« effort » avec des 

« renforçateurs positifs ».

Communiquer à l’avance à 
l’AESH les tâches du jour, les 
déplacements éventuels, le 

matériel spécifique.

Mettre en place un cahier 
de vie avec photos, 

repères pour l’enfant. Lien 
entre famille et école, 
support de langage.

Écrire une mise en œuvre 
du PPS pour chaque élève 
en situation de handicap 
(besoins / adaptations)

Créer des activités que l’élève peut 
faire et refaire tout seul (sous 

formes de barquettes individuelles).

Capter le regard à 
l’aide d’un objet positif 

pour l’enfant.
Aménager un petit bureau 
face au mur, pour limiter 
les stimuli et faciliter la 

concentration.
Inscrire au projet 

d’école une action 
favorisant une école 

plus inclusive.

Apprendre à se séparer 
d’un objet, à prêter en 

proposant toujours 
quelque chose à la place.

Prendre en compte 
l’hypersensibilité 

sensorielle : Ne pas 
parler fort, limiter 

l’éclairage,…

Limiter les choix, agir sur 
la variable « quantité ». 

Proposer toujours un effort 
un peu en-deçà du 
maximum possible.

Repérer ce que 
l’enfant aime et 

n’aime pas du tout.

Détourner l’attention pour 
désamorcer une phase 
d’escalade vers la crise.

Fournir un planning en 
image (de haut en bas ou 
de gauche à droite) avec 
velcro et barquette pour 
déposer ce qui est fait.

Se procurer des 
coussins à picots pour 

s’asseoir ou pour 
parcours au sol.

Organiser un 
espace « refuge » 

dans la classe.

Réfléchir au 
positionnement de 
l’AESH : pas trop 
près de l’enfant. 

Aménager un espace qui permet 
l’imitation entre pairs (objets en 

doubles exemplaires).

Renforcer le lien avec 
la famille, la considérer 

comme un véritable 
partenaire (lui 

demander conseil).


